
CHAPITRE V

livre et meurent avant que de l’avoir fini. Mais ¡1 
s’en dégage deux principes fondamentaux : celui 
d'une unité primordiale et d ’une même unité finale, 
et celui d ’un ordre parfait dans le développement des 
modifications qui ont fait ja illir  la création de cette 
unité, etqui,|>cuà pou. l'y  réintégreront. De mémoire 
d’homme, c’est là-dessus que tout, en Chine, est 
établi *.

Les systèmes théogoniques et idéologiques de la 
race jaune ont reçu l’empreinte de plusieurs grands 
esprits de l'Extrême-Orient, qui ont, saiisen changer 
le sens intime, modifié, codifié et mis à la portée du 
|*otit nombre d ’abord, «les masses ensuite, le sens pri­
m itif des livres sacrés. Plusieurs, comme nous 
l'avons vu, ont porté toute leur attention sur le 
Yik ing , et leur nom ne se sépare plus de celui du 
Livre. Trois grands réformateurs philosophes, soli­
taires et saints, ont extrait du Livre  les systèmes de 
religion, «le morale et de philosophie sociale «jui 
régissent aujourd'hui le* peuples jaunes, et ont eu 
sur l'Asie depuis deux mille rinq cents ans l'influence 
qu'ont eue, sur l'Europe et sur une partie «le l'A fri- 
«|ue, Jésus-Christ et Mahomet. Ils se différencient 
d ’eux en ce que leur œuvre fut plus durable, moins 
nttaqiu'e, et que jamais leur personne ne fut divinisée 
autrement que dans de* légcntles. Ces réformateurs 
sont Laotseu. Canfudu» et le bouddha Cakya Mouni. 
De leurs enseignements, de leurs écrits, «le leur vie, 
sortirent, le taoïsme, le confucianisme et le boud-

1 L a j i r m « i < m d r l <  «.hinr cwnprrnnrTit If Yikim g.it U k i  
«mémorial d »  r iln l ,  lr  Chnakmg (lirrr dVxrrikiOT), le f'.ki- 
kim f Ilivre de» vrr»(, H le n ia it  «rit«» d o m n ltq vrv. le plu« 
rvornt 4111g *|.ré> JésufrCbràti. rt qu'un or rm M M ll p n  l«m> 
jour* comme Irl.


